
  



 

 

 

 

  

 

 

 

LA CITÉ DE L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE ................................................................................... 3 

PLAN DE L’EXPOSITION ............................................................................................................................ 4 

PARCOURS DE L’EXPOSITION .................................................................................................................. 8 

SECTION 1  CORBEIL-ESSONNES Quartier des Tarterêts .................................................. 8 

SECTION 2  COULOMMIERS Quartier des Templiers ......................................................... 11 

SECTION 3  PESSAC Quartier de Saige .............................................................................. 14 

SECTION 4  SEDAN Résidence Ardenne ............................................................................ 17 

SECTION 5  CAEN Immeuble Langevin, quartier de la Grâce-de-Dieu ............................. 20 

SECTION 6  LE MANS Quartier des Sablons ...................................................................... 23 

SECTION 7  MARSEILLE Quartier du Petit Séminaire ........................................................ 26 

SECTION 8  COLMAR Quartier Europe-Schweitzer ............................................................ 29 

SECTION 9  MANOSQUE Quartier de la Ponsonne ............................................................. 32 

SECTION 10 - LODÈVE Centre-ville ...................................................................................... 35 

CHRONOLOGIE ...................................................................................................................................... 38 

AUTOUR DE L’EXPOSITION .................................................................................................................... 44 

INFORMATIONS PRATIQUES .................................................................................................................. 45 

EXPOSITION EN COURS.......................................................................................................................... 47 

Mute - Fabienne Verdier ....................................................................................................... 47 

Chromoscope ........................................................................................................................ 47 

Paris 1925  ............................................................................. 47 

 
 

 

 

 

  



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

  

 

 

 



 

 

 

 

  
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

La consultation Quartiers de demain a été lancée en juin 2023 président de la 

République Emmanuel Macron. Elle porte de façon ciblée sur dix quartiers populaires, parmi 

les quelque 1 600 définis comme prioritaires pour la politique de la ville et dont certains font 

 



 

 

 

 

associative et culturelle riche, connaissent en général des difficultés liées à la vétusté ou à 

à des taux de pauvreté et de 

chômage élevés, à à des espaces publics dégradés. Ils sont 

pour la plupart représentatifs, voire archétypiques, des quartiers édifiés entre 1950 et 1975 

en toute hâte, lorsque la croissance urbaine a explosé, dopée par la reconstruction de 

l - -  

Cette consultation vise à terme à renouveler la philosophie et les méthodes qui fondent la 

des quartiers et de 

affronter  changement climatique, sobriété énergétique, renforcement de la biodiversité  

et des souhaits, du vécu et des évolutions du mode de vie de leurs habitants. 

Elle a été conçue comme une expérimentation, une occasion exceptionnelle pour engager 

une réflexion de fond impliquant fortement en amont la population et les acteurs locaux, 

. Les 

références, voire essaimer plus tard. 

 

Un dialogue compétitif, une démarche de co-conception 
 

Trente équipes pluridisciplinaires françaises et internationales ont été retenues en 

janvier 2025, après un appel à candidatures, pour travailler sur les dix sites du projet. À 

« dialogue compétitif » 

ont été déclarées lauréates  une par site  en novembre 2025 et pourront réaliser 

concrètement leur projet dans le quartier. 

La forte implication de la population est une innovation majeure de la consultation. En mars, 

les habitants ont pu faire visiter leur quartier et faire part directement de leurs besoins aux 

 mai, ils ont participé 

activement avec eux à des ateliers de réflexion, de formation, de conception et de 

programmation nommés « Manufactures de quartiers », 

 étape de la consultation, des 

« jurys citoyens » 

leurs propositions. Deux citoyens ont ensuite participé pour chaque site au choix final du 

lauréat. 

mises en concurrence, ont travaillé dans un cadre assimilable à un grand atelier commun où 

se trouvaient réunies toutes les parties prenantes 

infléchir et même de 

habitants, dans une véritable expérimentation, inédite à cette échelle, de co-conception du 

projet.   



 

 

 

 

 
 

 
 

Réanimer une chaufferie-cathédrale 

 

On ne la voit plus, cachée derrière un rideau d arbres et envahie par la végétation : 

l ancienne chaufferie du quartier a cessé de fonctionner en 2013. Construite en 1969, elle 

alimentait un grand nombre d immeubles qui ont été démolis. Le quartier des Tarterêts, l un 

des plus importants secteurs de rénovation urbaine de France, a été profondément 

renouvelé depuis 2004 avec notamment la suppression d une quarantaine de tours, 

remplacées par des immeubles de logements plus bas, en alignement sur rue, et une 

grande halle de marché.  

Aujourd hui, la réhabilitation et le changement d usage de l ancienne chaufferie peuvent en 

faire un lieu animé à vocation sociale et culturelle. Inscrit en 2016 au titre des Monuments 

historiques, le bâtiment dispose de qualités architecturales et constructives rares pour un 

édifice  technique et utilitaire : ses architectes Jean-Pierre Jouve et Roland Dubrulle 

ont conçu cinq voûtes en voile de béton mince  d une épaisseur de 11 centimètres , 

déployées en une corolle qui occupe les deux tiers d une surface circulaire de 50 mètres de 

diamètre. Au centre, la cheminée culmine à 36 mètres tandis qu en périphérie une ample 

verrière composant une mosaïque géométrique s  sur toute la façade et épouse en 

partie haute la courbure des voûtes. L espace intérieur ainsi créé, d une hauteur variant de 7 

à 12 mètres pour une surface au sol de 1 300 mètres carrés, possède tout le potentiel pour 

devenir une cathédrale à caractère culturel. 

 

 

 



 

 

 

 

 
Architecte mandataire : h20 architectes 

Architecte du patrimoine : Eugène architectes du patrimoine 

Architecte, designer : Martial Marquet Studio 

Paysagiste : Altitude 35 

Ingénierie : Équilibre Structures, Peutz et associés (acoustique), Milieu Studio (développement 

durable), IGREC (fluides, performance énergétique, économiste), Agence ON (conception lumière), 

Batscop (OPC), Wanja Ledowski Studio (signalétique), Agence Denis Renault (préventionniste), 

Bruno Airaud (programmiste), Miguel Mazeri (anthropologue), Myr Muratet (photographe) 

 

Mezzanine périphérique 

-de- un emmarchement généreux 

conduisant à un jardin.  

 mètres de largeur collée à la façade, sous les verrières, au même niveau 

s du public, elle accueille un 

bar sous la voûte de droite. Dans sa partie centrale, elle se creuse de gradins semi-circulaires en 

pour rejoindre la partie bas -

 les 

rayonnages de livres se développent sur la paroi courbe de la façade. Une série de mobiliers en 

bois, modulaires et montés sur roulettes, est déclinée dans tous les espaces et permet de les 

reconfigurer selon les usages 

 SuperMeubles » par les architectes, ils privilégient le bois et 

les matériaux de réemploi.  

forme en voûtes iconique de la chaufferie.  

 

 
 

 



 

 

 

 

  

  

  

 

 

  

  

  

 

 

 

   

  

 

 

  

 

 

 

 

   

  

  

 

 

  

  

 

 

 

  

 

 

 

  

    

 



 

 

 

 

 
 

Remettre l école au centre de la ville 

 

En 1173, l ordre des chevaliers du Temple édifie, sur le plateau de la Brie, au-dessus de la 

vallée du Grand Morin, une commanderie, à la fois résidence des moines-soldats, lieu de 

prière et domaine agricole. Classée au titre des Monuments historiques en 1994, elle 

accueille aujourd hui des activités culturelles et de formation. Depuis soixante ans, la 

commanderie côtoie le quartier des Templiers construit dans la pente, qui assure la jonction 

avec le centre ancien dans la vallée. Ce quartier compte 1 260 logements sociaux (soit 60 % 

du parc social de la ville), répartis en barres et en plots de cinq niveaux, disséminés dans la 

verdure, pour près de 3 000 habitants. Depuis 2015, il a fait l objet de plusieurs 

interventions : réhabilitation, résidentialisation, mais aussi réaménagement des espaces 

publics. L enjeu est de favoriser un début de mixité sociale et de mieux intégrer les grands 

équipements, la commanderie, mais également les deux lycées conçus par 

Émile Aillaud et le centre hospitalier implantés en périphérie du quartier de celui-

ci, un îlot clôturé, de près de 2 hectares, accueille une école maternelle fractionnée en 

plusieurs bâtiments, un gymnase et un terrain de sport.  

Il s agit de reconfigurer cet îlot, pour en faire un véritable groupe scolaire « manifeste de 

l école de demain », comprenant maternelle, élémentaire et accueil de la petite enfance. 

Dans un cadre sécurisé mais ouvert sur le quartier, il devra être capable de le fédérer et 

d en devenir un pôle d animation, complémentaire du petit centre commercial voisin. 

 

 

 
 

 



 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

 

 

  

  

  

 

 

  

  

  

 

 

 

 

 

 

   

  

  

 

 

  

  

  

 

 

  

  

 

  

 

  

  

 



 

 

 

 

 
 

Convertir une tour de logements 
 

Bordeaux a la réputation, bien réelle, d être une ville basse, en grande partie constituée, au-

delà de son hypercentre, de petites maisons mitoyennes appelées « échoppes ». Aussi la 

surprise est grande, lorsqu on arrive à Pessac, ville de la banlieue sud-ouest comptant des 

domaines viticoles, de découvrir huit tours d habitation hautes de 18 étages, regroupées sur 

un périmètre restreint. Construites entre 1970 et 1974 par les architectes Jean Dubuisson et 

Francisque Perrier, elles sont flanquées de barres plus basses (3 étages) disposées en U. 

L ensemble a hébergé jusqu à 4 500 habitants, répartis dans 900 logements. Depuis, si la 

population a diminué, elle s est en outre paupérisée, malgré la vente de plusieurs dizaines 

de logements. Le quartier souffre aujourd hui d une image stigmatisante par rapport au 

centre-ville et aux zones pavillonnaires environnantes. Pourtant, ses atouts sont nombreux : 

une ligne de tramway qui rejoint Bordeaux, une végétation abondante et la proximité 

immédiate du campus universitaire.  

Dans le cadre d un projet urbain en cours, quatre tours seront réhabilitées tandis que la 

tour 8, objet de la consultation, devrait connaître une transformation d usage complète pour 

accueillir des petites entreprises  en lien notamment avec le centre hospitalier voisin  et 

des logements pour jeunes actifs ou étudiants. Il s agit de valoriser un patrimoine 

emblématique de la deuxième moitié du 20e siècle et d en faire un véritable exemple de 

reconversion pour le 21e siècle.  

 

 
 

 



 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

  

  

  

  

 

 

 

   

   

 

   

 

 

 

 
 

  



 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

  

  

   

 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

  

  

  

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 
 

Logements avec vue sur la Meuse  

 

Elles se voient de loin, ces cinq tours ! Que l on arrive par l autoroute de Charleville-

Mézières ou que l on se promène dans le centre historique de Sedan, elles sont bien là, en 

point de mire, juchées sur leur promontoire rocheux, dominant la ville et le fleuve qui la 

traverse : la Meuse. C est un cas de figure unique en France : des tours de logements de 

12 étages ont été construites, en 1965, au sein même des fortifications qui entourent le 

château médiéval. Elles abritaient des familles de militaires jusqu à ce que les casernes de 

la ville ferment leurs portes dans les années 1980. Aujourd hui, deux tours sont vides, et les 

trois autres sont occupées à 50 % par des personnes en situation de précarité. À bonne 

distance les unes des autres, elles encadrent une école maternelle, quelques pelouses, une 

aire de jeux pour enfants, des parkings passablement déserts, et sont environnées de 

rampes d accès, de fossés et de hauts murs, qui accentuent l isolement de cet îlot situé en 

hauteur.  

Comment redonner une attractivité à ce quartier en s appuyant sur ses qualités paysagères 

et en l arrimant plus efficacement au centre-ville ? Comment lui redonner vie par une offre 

de logements et de services renouvelée ? À proximité des quartiers anciens (17-19e siècle) 

et de ceux issus de la reconstruction d après-guerre conduite par Jean de Mailly, comment 

élaborer ici une nouvelle strate urbaine, écologique et résiliente ? 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

 

 

  

  

 

 

 

    

 

 

 

  

   

 

 
 

  



 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

  

 

 

 

 

  

  

  

  

 

 

  

  

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 
 

Rassembler les générations 

 

Cent vingt mètres de long pour onze mètres d épaisseur, le tout sur huit étages. L immeuble 

Langevin est un pur produit du grand ensemble dénommé « la Grâce-de-Dieu », édifié au 

début des années 1960 par les architectes Delacroix, Clot, Bataille, Richard et Auchapt dans 

la plaine agricole au sud de la ville. La construction fait appel au procédé industrialisé Estiot, 

innovation de l époque : structure poteaux-poutres en acier et panneaux de béton 

préfabriqués. Tout autour, les barres érigées à la même période ont été soit démolies 

(540 logements), soit rénovées avec une isolation thermique extérieure.  

De nouveaux programmes sont venus s y ajouter, notamment entre 2006 et 2015 dans le cadre 

de la rénovation urbaine soutenue par l ANRU (Agence nationale pour la rénovation urbaine). 

Mais l immeuble Langevin, lui, est resté quasi intact : un bâtiment en suspens, à moitié vide, 

longtemps promis à la démolition. 

En 2021, un changement de cap est décidé : le bailleur social, Caen la mer Habitat, choisit de 

le conserver et de le transformer en profondeur. 

Les 107 logements, principalement des T3 et des T4, devront être redécoupés en petits 

appartements avec espaces extérieurs, pour répondre aux besoins de logements d étudiants 

et de seniors. Une partie sera réservée à l accès à la propriété des plus modestes ; des 

espaces collectifs mutualisés, des activités et des services seront créés. Le tout avec un haut 

niveau d exigence en matière de réemploi et de recours à des matériaux biosourcés. Et à coûts 

maîtrisés, afin de pouvoir être répliqué sur d autres bâtiments similaires.  

 

 



 

 

 

 

 

   

  

  

 

 

  

  

 

 

  

 

 

   

 

 

  

 

 
 

  



 

 

 

 

  

  

  

  

  

 

 

  

 

 

 

   

  

  

 

 

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

Bureaux et commerces retrouvent leur place  

 

L ancien pôle commercial de la ZUP des Sablons, construit dans les années 1960, est en 

déshérence. Sa place centrale, située sur la dalle d un parking aujourd hui condamné, est la 

plupart du temps déserte. Le linéaire des petits locaux commerciaux mitoyens qui la borde 

au nord est très vétuste et pour partie vacant. Côté sud, l immeuble de bureaux Le Laffitte, 

édifié en 1977, est à moitié vide. Les quelques commerces qui occupent son rez-de-

chaussée n ont pas meilleure allure. À l est, la place est fermée par les murs aveugles d un 

supermarché, dont l entrée se trouve du côté opposé. Érigée pendant les Trente Glorieuses 

sur un plan de Michel Marty (urbaniste) et de Pierre Vago (architecte) au sud de la ville, en 

totale rupture avec les faubourgs ouvriers voisins constitués de petites maisons mitoyennes, 

la ZUP des Sablons a fait l objet d une transformation profonde durant les vingt dernières 

années. Le programme de rénovation urbaine soutenu par l ANRU a conduit à sa 

dédensification avec une population qui est passée de 20 000 habitants dans les années 1990 

à 10 000 de nos jours.  

Comment redonner ici une centralité commerciale et tertiaire, en faisant revivre le Laffitte et 

en augmentant l attractivité d une place que les habitants pourraient fréquenter en toute 

sécurité ? Les atouts du quartier ne manquent pas, notamment une ligne de tramway, un 

marché hebdomadaire renommé et une coulée verte arborée toute proche, le long des rives 

de la rivière l uisne, qui pourrait être prolongée jusqu au  du quartier. 

 

 
 

 



 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



 

 

 

 

  

  

  

 

 

  

  

 

 

  

  

 

 

  

  

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 
 

Grand parc pour petit vallon  

 

La colline, plombée par le soleil, est parsemée de pins, d oliviers et d acacias au milieu 

desquels serpentent les voies urbaines. Nous sommes à Marseille, à 6 kilomètres à vol 

d oiseau au nord-est du Vieux-Port, dans un petit vallon qui a conservé une végétation restée 

à l état quasi sauvage. La cité du Petit Séminaire a été construite entre 1958 et 1960 sur un 

plan de l architecte Georges Candilis et a été le théâtre de 1976 à 1986 d une expérience de 

réhabilitation par l équipe du Cerfise (Centre d études, de recherche et de formation 

institutionnelle du Sud-Est), réunissant architectes, sociologues et photographes. Une autre 

cité voisine, la cité des Ruches, située sur le versant, sera pour sa part réhabilitée. Des 

immeubles en plots en copropriété, un groupe scolaire et des lotissements pavillonnaires 

complètent un environnement urbain finalement assez dense. Mais le centre du vallon, là où 

ruisselle l eau de pluie les jours d orage, constitue une zone opportune d environ 200 mètres 

de large sur près de 1 kilomètre de long qui peut être valorisée.  

 d  créer une coulée verte, qui porterait bien son nom en déroulant une 

abondante végétation du haut vers le bas. Un îlot de fraîcheur, inondable par intermittence, 

susceptible de devenir une référence pour les villes méditerranéennes face au changement 

climatique. Une centaine de logements seront édifiés sur le versant, en balcon sur ce nouvel 

espace public paysager, au profit d une meilleure cohésion sociale. 

 

 
 

 
 
 



 

 

 

 

 

  

 

  

  

  

  

  

  

 

 

   

  

 

  

  

 

 

 

 

 

 
 

 
 



 

 

 

 

  

  

  

  

  

 

 

 

  

 

    

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

Créer l événement avec du vivant 

 

C est un petit miracle. Un terrain de 5,5 hectares, un rectangle de 300 mètres sur 180, resté 

vacant depuis plus d un demi-siècle. Prévu au départ pour une hypothétique extension de 

l hôpital Pasteur qui le borde, il présente aujourd hui l aspect d une pelouse peu entretenue 

et peu arborée, qui accueille matchs de foot improvisés, pique-niques ou kermesses. Tout 

autour  l ancienne ZUP Europe-Schweitzer, construite dans les années 1960 à 

2 kilomètres à l ouest du centre-ville. Plus importante cité de Colmar, elle regroupe 14 % des 

habitants de la ville. L urbanisme a pris ici ses aises, profitant d une ancienne plaine agricole 

qui ne semble limitée que par les premières hauteurs des Vosges. Barres et tours sont 

implantées à bonne distance les unes des autres, les démolitions récentes du programme de 

rénovation urbaine soutenu par l ANRU ayant encore contribué à renforcer cette impression 

d espace, d ouverture et d aération. Les rues et avenues sont largement plantées, les 

équipements ne manquent pas, en plus de l hôpital : stade nautique, patinoire, terrains de 

sport, mosquée, collèges, lycée...  

Alors, comment valoriser ce grand pré sous-utilisé, à l aune des défis environnementaux qui 

s annoncent, notamment les pics de canicule qui touchent régulièrement l Alsace en été ? La 

municipalité veut créer ici un « événement » paysager qui puisse fédérer les différentes 

parties de la cité, mais aussi attirer au-delà, pourquoi pas jusqu au centre-ville, à la fois si 

proche géographiquement, mais si éloigné mentalement. 

 

 
 

 



 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 
 

 

  



 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

  

  

 

 



 

 

 

 

 
 

Le sport fabrique le paysage 

 

La vieille ville de Manosque, celle de Jean Giono, remarquablement conservée, s est fixée sur 

les premières hauteurs bordant la vallée de la Durance, à l écart de la plaine inondable. Dans 

les années 1870, la ligne de chemin de fer Marseille-Briançon nouvellement créée passe en 

contrebas, et la gare de Manosque est implantée à plus d un kilomètre de la ville, sur des 

terrains agricoles occupés alors seulement par la ferme de la Ponsonne et le château de 

Gassaud. Cette zone en faible pente, entre vieille ville et gare, sera choisie pour répondre à la 

forte expansion urbaine des années 1960. De façon quelque peu anarchique vont s y installer 

des pavillons et des lotissements  dont celui des Mûriers en 1963 (Georges Candilis, 

architecte), composé de 30 maisons en bande , de petits immeubles collectifs et de 

nombreux équipements sportifs : un beau stade entouré d une piste d athlétisme, deux 

terrains multisports, une piscine (détruite dans les années 1990), huit cours de tennis, un 

stand de tir à l arc... 

L ensemble, un peu hétéroclite et vieillissant, demande à être restructuré. La municipalité 

veut en faire un parc paysager, ouvert à tous et capable d accueillir une multiplicité d usages. 

La présence du riou des Couquières, un ruisseau qui dévale la pente de la colline et traverse 

tout le quartier, peut servir, par la restauration de ses rives, de fil conducteur à une mise en 

valeur paysagère, mais aussi à l établissement de modes de transport doux reliant plus 

efficacement la gare au centre-ville. 

 

 
 



 

 

 

 

 

   

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

  

 

 

 
 

 
 
 
 



 

 

 

 

  

  

  

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  



 

 

 

 

 
 

Et au milieu coule une rivière 

 

Elles ne sont pas très longues ni très larges, mais leurs eaux peuvent s avérer, selon les 

saisons, tumultueuses. Les deux rivières qui descendent du plateau du Larzac, la Lergue et la 

Soulondre, se rejoignent au pied de la vieille ville, avant de gagner, 30 kilomètres plus loin, la 

Méditerranée. Leurs rives parsemées d une végétation sauvage et luxuriante, ainsi que les 

collines boisées qui les flanquent, font de Lodève une ville immergée dans la verdure. Un atout 

considérable qui n est pourtant pas mis en valeur. L industrie textile, comme la draperie, qui 

a fait la renommée de la ville et lui a atteindre 12 000 habitants vers 1850, s est 

éteinte petit à petit, jusqu à disparaître dans les années 1960. Revenue à une dimension plus 

modeste de 7 000 habitants, Lodève s est depuis largement étalée sur les collines avec un 

habitat pavillonnaire, tandis que son centre historique compact, tortueux, dégradé et 

fortement paupérisé, est classé quartier prioritaire de la politique de la ville.  

En l absence d éléments économiques moteurs, comment faire renaître une ville en tablant 

sur sa géographie, sur ses richesses naturelles ? Comment mieux intégrer ses deux rivières 

aujourd hui négligées ? Comment aménager leurs berges à l abandon  qui servent de parking 

spontané  avec des espaces publics et des parcours pour les mobilités douces ? Et pourquoi 

ne pas y implanter de nouveaux logements, des activités et des équipements, notamment une 

salle de spectacle ressentie par la population comme une nécessité ? 
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https://quartiers-de-demain.archi.fr/lesprojets


 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Métro : Trocadéro (lignes 9 et 6) sortie avenue Wilson 

RER : Champ de Mars Tour Eiffel (RER C) 

Bus : 22, 30, 32, 63 arrêt Trocadéro 

 

STATIONNEMENTS RÉSERVÉS À PROXIMITÉ :  

36, rue Lübeck 

 

 

 

 

http://www.citedelarchitecture.fr/


 

 

 

 

 

  

 

  

  

 

   

 

 

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

mailto:relais@citedelarchitecture.fr
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/article/handicap-et-champ-social
https://groupes.citedelarchitecture.fr/
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
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